
La première fois que j’ai vu un Épagneul picard, c’était  
 chez l’éleveur de Griffons Korthals, Steve Brodeur. 

C’est Annie, sa conjointe qui possède ce beau chien de 
chasse assez méconnu au Québec. C’est à partir de cette 
journée que j’ai décidé de faire une chronique pour mieux 
faire connaitre cette très belle race de chien. 

Voici l’historique de ce bel Épagneul picard. L’Épagneul 
français et l’Épagneul picard sont considérés comme les 
deux plus anciennes races d’épagneul du continent. Ces 
deux races semblent descendre du chien d’oysel décrit 
dans les œuvres de Gaston Fébus (XIIIe siècle). À cette 
époque, la chasse est l’une des activités les plus appréciées 
de la noæblesse française et l’épagneul de type français 
est une des races les plus aimées. La race est d’ailleurs 
représentée sur des peintures datant de cette époque par 
des artistes comme Alexandre-François Desportes et 
Jean-Baptiste Oudry. C’est aussi la première race à être 
admise à des salons. Elle devient plus populaire après la 
Révolution française, car la chasse n’était plus une activité 
uniquement réservée à la noblesse. Le Picard est une race 
de chien très rare qui ne se trouve quasiment qu’en France 
métropolitaine.

Le Club des éleveurs de l’Épagneul picard a été créé en 
1921 et a fusionné avec celui de l’Épagneul bleu de Picardie 
le 28 juillet 1937. Une seconde fusion a eu lieu le 21 mai 
1980 avec le Club de l’Épagneul Pont-Audemer pour 
former le Club des Épagneuls picards, les Bleus de Picardie 
et Pont-Audemer.

L’Épagneul picard est une des races de chien originaires de 
Picardie, en France. Il est fortement apparenté à l’Épagneul 
bleu de Picardie et présente plusieurs similitudes avec cette 
race, mais c’est la race la plus ancienne des deux. C’est 
une des plus anciennes races d’Épagneul du pays, et il 
avait les faveurs de la noblesse française. Il est resté très 
populaire pour la chasse après la Révolution grâce à son 
pelage résistant aux intempéries, qui lui permet de chasser 
dans des conditions climatiques diverses et sur tous les 
terrains.  Il est reconnu par une grande variété de clubs 
canins et d’associations comme la Fédération cynologique 
internationale, y compris à l’étranger, comme le North 
American Kennel Club, l’American Rare Breed Association 
et l’United Kennel Club. 

De par la diversité du biotope de la terre picarde, il fallait 
aux chasseurs ce chien rustique, polyvalent et généreux. Ce 
chien ancestral est surtout cantonné aux frontières de la 
région. On éprouve une grande joie de chasser avec lui, le 
sérieux de son travail est légendaire. Son arrêt est ferme 
et joyeux à la fois. La finesse de son nez ne laisse aucune 
chance au gibier.  

Pour ce qui est de son pelage, son poil est gros et pas 
très soyeux; fin à la tête et légèrement ondulé sur le corps 
et souvent accompagné d’un sous poil. Sa couleur est 
traditionnellement appelée gris moucheté, avec plaques 
marron foncé sur les diverses parties du corps et à la base de 
la queue.  Le Picard mesure typiquement de 57 à 62 cm au 
garrot pour le mâle et de 55 à 60 cm pour la femelle. Une 
tolérance de +/- 2 cm est admise, mais non souhaitée. Je 
ne mentionne pas le poids, car dans le standard de la race, 
il n’est pas rare de voir des mâles atteindre les 30 kg; on 
prétend qu’il y aurait de vieilles souches plus charpentées 
se rapprochant du type ancestral et que les lignées plus 
légères seraient le résultat d’un apport de sang britannique, 
d’où une taille similaire à celle du setter anglais, bien 
que légèrement plus petit. Il est robuste avec une bonne 
musculature et une tête ovale avec un long museau et des 
oreilles longues et tombantes. De couleur ambre foncé, les 
yeux sont bien ouverts avec un regard franc et très expressif. 
Aucune maladie génétique héréditaire n’est connue chez ce 
chien. Sa longévité est d’environ 14 ans. Il est sensible aux 
otites, comme la plupart des chiens à oreilles tombantes. 

Son attachement à l’égard de son maître et sa gentillesse 
auprès des enfants en font un excellent chien et compagnon 
familial. C’est un véritable ami pour les enfants avec qui il 
aime jouer tout en respectant les rapports de force. Mais 
avant tout, l’Épagneul picard est un chien de chasse qui 
adore rechercher divers types de gibiers (faisan, bécasse et 
bécassine, canard, lièvre et lapin) et de plus, il n’hésite pas 
à se mouiller pour aller les chercher dans les marais. Actif, 
et doté d’un très bon tempérament, le Picard est un chien 
relativement facile à éduquer. Sa volonté de travailler et 
son goût prononcé pour le jeu sont à exploiter dans son 
éducation, qui ne doit toutefois pas être exempte d’une 
petite dose de fermeté. Des deux chiens de Picardie, ce qui 
différencie le Picard du bleu de Picardie, c’est la couleur 
de la robe. Ces chiens rencontrent aujourd’hui un certain 
regain d’attention et c’est avec plaisir que bon nombre 
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de chasseurs redécouvrent cet auxiliaire un peu oublié. 
C’est un bon compagnon pour ceux qui recherchent un 
auxiliaire bien adapté à la chasse du petit gibier...

Je laisse maintenant la plume à Annie, qui va nous 
raconter son histoire d’amour pour cette merveilleuse 
race qu’est l’Épagneul picard.

Comment je suis tombée amoureuse de l’Épagneul picard ? 
J’ai eu une Setter anglaise pendant des années, mais il me 
manquait la versatilité et la rusticité. Comme je chasse 
avec mon conjoint la bécasse et la gélinotte, mais surtout le 
canard, je voulais me trouver un chien aussi rustique que 
les Griffons Korthals de mon chum.

Lors d’un test NAVHDA, mon conjoint a jugé un Épagneul 
picard, et j’ai tout de suite trouvé ce type de chien à mon 
goût. Puis, lors d’une réunion annuelle de NAVHDA, 
Craig Koshyk, qui est allé faire le tour de l’Europe pour 

écrire un super bouquin sur l’origine des chiens de chasse, 
est venu s’asseoir à notre table. Suite à son voyage, il est 
revenu avec un Épagneul picard. Nous avons donc discuté 
pendant des heures, ce qui a renforcé mon envie d’avoir un 
de ces chiens. C’est à ce moment que j’ai commencé mes 
démarches.

Craig Koshyk m’a mise en contact avec des éleveurs en 
France et en Angleterre et je me suis mise à échanger avec 
eux avant d’arrêter mon choix sur l’un d’entre eux et faire 
une réservation. Mon choix s’est arrêté sur un éleveur qui 
chassait beaucoup. Je suis donc partie avec mon chum en 
France pour aller chercher mon chiot, Nox de la Ferme 
de Beauregard, avec qui une belle aventure commença. 
Comme ma passion était grandissante, je me suis aussitôt 
procuré une femelle lorsque j’ai su qu’il y avait une portée 
élevée par François Perreault, ici au Québec, celui-là même 
qui avait présenté son chien au test NAVHDA que mon 
chum avait jugé.
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L’entraînement et la chasse de l’Épagneul picard sont super 
motivants. C’est un chien à quête courte, mais intense, 
qui s’effectue sans répit. Il a un très bel arrêt, mais moins 
intense qu’un setter anglais. Il a un nez très fin, car il trouve 
tous les oiseaux sur son passage. C’est un chien qui ne 
laisse pas de trou. En plus, à l’eau il est incroyable, nous 
chassons le canard jusqu’en novembre. Il adore l’eau et n’a 
pas peur d’aller dans les joncs. Le Picard est un chien qui 
veut plaire à son maître, donc il chasse toujours avec un bon 
contact. Le Picard n’est pas un chien élevé en masse et en 
quantité comme le Setter et l’Épagneul breton (autour de 
5000 naissances par année). C’est plutôt un chien élevé par 
des chasseurs passionnés qui font naître des Picards pour 
assurer la relève. Il naît environ 150 à 200 Picards par an 
en France, qui est le pays d’origine. Cette belle race est en 
train de prendre un essor incroyable en raison de ses bonnes 
qualités de chasseur et de son super tempérament. Il est 
gentil et calme avec tout le monde.

Loin de moi l’idée de dénigrer les autres bonnes races de 
chasse, telles que le Setter, le Griffon, l’Épagneul breton, le 
Braque, etc., mais je suis totalement tombée sous le charme 
de l’Épagneul picard. 

Texte de Ginette Houthoofd et Annie Ulrich
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